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LETTRES APOSTOLIQUES
De N. T. S. P. le Pape IUon XIII

EN VERTU DESQUELLES EST PROM£UL-
GUi LE JUBILÉ UNIVERSEL POUR
IMPLORER LE DIVIN SECOURS.

LÉOlN XIII P A PE

un don de joyeux augure que les Chefs
suprêmes de la Religion faisaient, dès
le principe-de leur ministère apostoli-
que, à leurs fils en Jésus-Christ, et c'é-
tait aussi commeun gage de cette cha-
rité avec laquelle ils étendaient leur
sollicitude à toute la famille chré-
tienne; d'autre part c'était un devoir
solennel de piété et de vertu chrétien-
ne que les fidèles et leurs Pasteurs unis
au Chef visible de l'Eglise rendaient à
Dieu, afin que le Père des miséricordes
regardât d'un oil propice et secourût
non-seulement son troupeau, mais aus-

,si,'pour employ les paroles de saint
A tous les.fidèe-ls qui auront connaissanre Léon, le Pasteur des brebis pour le gar-

des présentes Lettres, Salut et Bénédic- der et le pâtre lui-même.
lion Apostolique. Inspiré par cette pensée, et suivant

l'exemple de Nos Prédécesseurs, Nous
avons décidé, à l'approche de -l'anni-

'~pns lancin u~tge de versaire de Notre élection, d'annoncerPRSà tout le monde catholiqueun indul-
e l'Eglise romaine et sitôt genc r d'un Jubilé universel.

qu'ils acceptaient le far- Nous connaissons i fond, en effet, com-
deau de la servitude apos- bien l'abondance des grâces divines

tolique, les Pontifes romains, es
nos prédécesseurs, ont en leministèreardu dont Nous soutenons

coutume douvrir, en faveu; Nous connaissons par ne
de tous les fidèles, avec une longue expérience combien triste est
libéralité paternelle, les tré- la cndition des temps où nous vivons

sors des dons célestes et de prescrire et que le, épreuves 1'E di
dans l'Eglise de communes prières, e c i Nous o, ds l-
afin que l'opportunité d'un avantage leurs, que de plus grands maux ne
spirituel et salutaire leur fût offerte, viennent a fondre sur la société, et ce
et afin qu'ils fussent excités à obtenir la à cause des intérêts publics chaque
par des prières, par des ouvres pieuses jour plus menacés, à:use des funestes
et par des aumônes, le secours du Pas- projets des hommes impies et'usî les
teur éternel des.âmes. ea mm

D'une part, en effet, c'était comme

(1) Le docnmientPonti cal par lequel N. T. S. P . ant de sévérité.
le Pape IAon XiIlaccôrde à toute l'Egliso le JiObr is-ué l-ftit 'bieifaisanl et
l*. eeJoyeur v'nent eýt r&ligê sots' forino, de spécial du lubilé a pont'but d'obtenir
Bul11,; il liorte, selon ljuságe, la signature deS. 1,

IL 'dir4Iinal N;Zina. secrétaire d'Est de Sa Sain, que les fautes de l'me -oient expiéesi
l'on exrce des bouvres ega-

der....... e .e p.r lui-m .m r


